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NEOLOGISMES ET EMPRUNTS DANS 
LA LANGUE FRANCAISE: 

VERS DES ANGLICISMES MODERNES
The present article deals with lexical borowings in the French language from the English lan­

guage. The peculiarities o f the process o f penetration and adaptation of borrowings, forming equiva­
lents for neologisms in French (based on the borrowing from the crime field). It was determined that 
the borrowings are adopted by the language on the basis o f various criteria, prevailingly influenced 
by American cultures and studies.

Исследуются лексические заимствования во французском языке из английского языка. 
Установлены особенности процессов проникновения и адаптации заимствований, формиро­
вания эквивалентов для неологизмов во французском языке (на материале заимствований из 
области криминала). Установлено, что в результате заимствования слов из английского языка 
во французский происходит их адаптация, калькирование. Главной причиной заимствований 
является воздействие американской культуры на французскую.

Introduction
A notre epoque ой il apparait tous les jours de nouveaux concepts, de nou- 

veaux materiaux, de nouveaux produits, . . .tout le monde est frappe par 1'afflux 
spectaculaire de nouveaux mots (soit les emprunts soit les neologismes). Avant 
d'apparaitre dans les dictionnaires, les emprunts peuvent courir les rues depuis 
assez longtemps. Mais c'est surtout grace aux medias (la presse, la radio, la tele­
vision, Г internet) que nous en prenons les premieres notions.

A travers I’histoire, les linguistes examinent comment les langues s’in­
fluenced et s’integrent Tune dans Г autre. Depuis des siecles les langues par- 
tagent et inter -  echangent des mots grace au contact et les entretiens communs. 
Pendant les guerres, les invasions ou la colonisatio n, les nouvelles cultures 
entrent dans tel ou tel pays et ce fait est egalement reflete dans le lexique de la 
langue. Comment dit Edward Sapir dans son livre Language: An Introduction to 
the Study of Speech: «chaque vague culturelle apporte a la langue un nouveau 
depot de mots empruntes» (en original “each cultural wave brings to language 
a new deposit o f  loan-words”) [1 0 , p. 205]. La langue donne ainsi ce qu’elle 
refoit car c’est un systeme ouvert et vivant. Ce travail s’interesse a etudier de 
nouveaux mots crees -neologismes, aussi que les mots empruntds aux autres 
langues -  les emprunts, specia lement а Г anglais -  les anglicismes.

Le fran9ais, comme les autres langues, a constitue son vocabulaire en heri- 
tant largement de mots du latin mais egalement en empruntant a d’autres langues
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de sa famille comme F occitan, Fitalien, l’espagnol... et aussi a Pallemand, au 
russe, au japonais... Mais sait-on que ces langues (excepte le Latin!) ont elles 
aussi emprunte au fran9ais a differentes periodes de 1’histoire? Un mot comme 
rendez-vous, par exemple, que le rendez-vous soit d ’affaires ou amoureux, est 
passe non seulement dans toutes les langues europeennes, tel quel (sauf en espa- 
gnol: rendibu), mais egalement en arabe, en japonais et en persan.

Charme, routine, cocarde, cabaret, restaurant ont connu pareille fortune a 
l’etranger. Et le chinois а етргиШё weiau fran^ais ouais «alio?» (lorsque Ton 
decroche le telephone) ou encore ka-lem-bourg «vaudeville» a calembour. Parmi 
les gallicismes -  ces mots fran9ais ou d’origine fran^aise que Ton trouve dans 
d’autres langues, certains sont faciles a reconnaitre, comme ceux qui viennent 
d’etre cites; d’autres sont plus dissimules parce qu’anciens dans la langue em- 
prunteuse, comme le fran^ais potagequi se cache derriere Г anglais porridgeou le 
vieux franpais tailloirderriere Fallemand teller «assiette».

1 Status de la langue anglaise et la langue fran^aise dans le monde
L’anglais et le fran9ais figurent parmi les langues contemporaines les plus uti- 

lis6es au niveau mondial. Or, sur le plan historique, ces deux langues n’ont pas tou- 
jours eu la т ё т е  importance linguistique. L’anglais est une langue qui n’a pas de 
frontieres. II n’y a guere de langue dans le monde qui se soit, т ё т е  au minimum, 
influencee par l’anglais. Cette dimension intemationale de l’anglais fait l’objet d ’une 
polemique du fait de la mondialisation et de la conversion des Etats-Unis en pre­
miere puissance economique mondiale. Ainsi, Г importance de l’anglais a augmente 
dans la mesure ой on distingue generalement F anglais des autres langues (je ne suis 
pas sure d’avoir compris). L’anglais a inonde tous les domaines des medias, et on 
constate egalement 1’influence non negligeable du cinema americain quant a adop­
tion des anglicismes dans les autres langues. Les reactions d’hostilite des personnes 
d’autres langues matemelles sont compr6hensibles.

Franfaise apres la seconde guerre mondiale. Ces mesures ont finalement 
abouti par la Loi 101 en 1976 [1]. En France, le grand pas vers la defense de la 
langue franpaise reside dans les activites de la Delegation generale a la langue 
franpaise et aux langues de France qui «elabore la politique linguistique du Gou- 
vernement en liaison avec les autres departements ministeriels» [1; 9].

Quand nous parlons de Г influence de l’anglais sur la langue fhu^aise en termes 
geographiques, il faut bien distinguer le franpais metropolitain et le fran^ais des 
anciennes colonies et le cas particulier que nous pouvons observer au Quebec ou 
Tinfluence mutuelle de ces deux langues est la plus intense. A notre avis, la force de 
Panglais comme langue intemationale отпіргёзеШе consiste en trois piliers:

-  Les medias et technologie;
-  Grande influence politique et economique;
-  La culture anglo- americaine.
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Notamment grace a la television et le cinema americain, l’anglais est dif­
fuse et s’installe en France. De plus, comme la puissance economique, les Etats- 
Unis investissent d ’immenses ressources dans la technologie et en effet, les 
emprunts de jargon technologique proviennent tres souvent de Г anglais. L’autre 
source tres importante de diffusion de Г anglais est l’lntemet qui facilite tres 
significativement le contact interlinguistique entre les deux langues et il retient 
Г importance de la presse ecrite.

Le terme lexicographique neologisme etait au debut de son existence 
considere pour «le mot sans sens forge par un psychotic» (Webster's 3rd New 
International Dictionary 1966). Le linguiste franpais Alain Rey etait un des 
premiers linguistes qui a donne un traite profond sur la ^o log ie  dans son 
travail Essai de definition du concept de neologisme [3] ou il met en valeur 
surtout les aspects sociaux et pragmatiques de la neologie. L’autre linguiste 
franpais Louis Gilbert expose dans son livre Creativite lexicale que la creation 
de neologisme ne peut pas etre dissociee des createurs individuels qui sont 
integres dans une communaute et Г utilise ce neologisme pour s’exprimer dans 
un situation particuliere.

L’emprunt est souvent un «emprunt de necessite» quand la langue emprun- 
teuse ne connait pas la realite a laquelle le mot renvoie. Le mode d’habitation 
des Inuits, Г igloo, n’dtant pas un habitat traditionnel franc ais, il etait normal 
d’emprunter ce mot a la langue inuit. Mais l’emprunt peut etre egalement un 
«emprunt de luxe» quand la langue donneuse jouit d’un prestige economique, 
politique, culturel, ce qui est le cas pour le franpais. Les principales periodes de 
l’histoire de la France propices a ces emprunts sont celles pendant lesquelles la 
France et le fran^ais jouissaient d’un grand prestige.

Les emprunts. La definition du terme. Les emprunts sont un des moyens 
d’enrichissement de lexique. Ils appairessent naturellement dans toutes les lan­
gues vivantes. Dire qu’une langue peut vivre en autarcie est inconsidere. Nous 
peuvons diviser le vocabulaire du franpais en d'origine latine vulgaire, gauloise 
et german ique et en emprunts a plusieres langues (latin, grec, anglais, espagnol 
etc.) [2 ].

Le TLFi definit Femprunt comme:«Faitpou r une langue d ’incorporer une 
unite linguistique, en particulier un mot, d'une autre langue; I ’unite de langue 
іпсогрогёе» [5].

Le lexique du franpaise, mais aussi du tcheque et du slovaque est assez 
influence par les diverses langues, notamment par Tangla is. Quant au fran^ats, 
c’ etait apres sa separation du Latin (en 813) quand les emprunts commencent a 
entrer en franpais. Nous observons l’augmentation des emprunts a l’anglais dans 
le lexique franpais a partir du XVIIe siecle, la majorite d’emprunts a l’anglais 
entrent apres le XVIII e siecle.
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2 Les Circonstances Historiques
2.1 Le Moyen Age
La poesie des troubadoursdu sud de la France, en Occitan, et des trou- 

veresdu Nord, en Fran?ais, diffusent I’amour courtois, la fin’amor, qui exalte 
avec finesse et subtilite les sentiments. Ce rayonnement culturel touchera d’un 
cote l’ltalie, de l’autre l’Allemagne. C’est en effet a cette epoque que Г italien 
emprunte mangiareau fran^ais manger,mot et attitude plus delicats aux yeux du 
poete Dante que manicare «macher», juge trap expressif, et pourtant... de meme 
origine que manger (le latin manducare). L’italien et l’allemand connaissent le 
franfais aventuredepuis le XII e siecle: awentura, en italien; Abenteuer,en alle- 
mand. D’autres emprunts auront lieu au XIII e siecle, periode de l’apogee fran- 
gaise dans tout le Moyen Age occidental.

2.2 La conquete de l’Angleterre par les Normands
En 1066, Guillaume le Conquerant, due de Normandie, soumet l’Angle- 

terre et en devient roi. II entraine a sa suite ses chevaliers originaires des re­
gions de 1’ouest de la France. Au XII E siecle, l’influence de Г Ile-de-France, 
siege de la Royaute, est grandissante; Alienor d’Aquitaine apporte egalement 
ses possessions du Sud-Ouest ou Ton parle gascon; au XIII e siecle, une partie 
de la Picardie devient anglaise. Normand, Angevin, Picard, ces dialectes d’oi'l, 
a cote du gascon, sont a la base de l’anglo-normand, variete de fran^ais parle en 
Angleterre. II sera d’usage courant a la cour d’Angleterre jusqu’au debut du XV 
e siecle et dans les couches dirigeantes de la societe. Le prestige du fran9 ais, 
surtout ecrit, durera jusqu’au XVIII e siecle dans le domaine juridique; Г anglais 
у sera toutefois impose defmitivement au debut du XVI e siecle. Ces nombreux 
et divers apports expliquent pourquoi 60% du vocabulaire anglais etait d’origine 
fran^aise jusqu’au XVIII e siecle et il en reste toujours aujourd’hui, environ 
33%. L ’anglais est done la langue qui a le plus emprunte au fran^ais.

2.3 Le rfcgne de Francois I er (1515-1547)
Son regne est marque par sa victoire dans le Milanais qui met provisoire- 

ment fin aux campagnes d’ltalie menees par la France des le XIV e siecle. Dans 
le conflit religieux qui oppose catholiques et protestants, le roi prend parti pour 
les catholiques, ce qui provoque la fuite et l’exil des huguenots, principalement 
dans les pays germaniques favorables au protestantisme. Les rapports conflictuels 
entre l’ltalie et la France n’empecheront pas les deux langues de s’influencer reci- 
proquement. C ’est a cette ёpoque que batterie (d’artillerie) passe en italien, tout 
comme avant-garde(de l’armee). L’arrivee des huguenots en Allemagne apporte 
elle aussi sa moisson de gallicismes. Les velleites d’accession au trone d’empe- 
reur germanique de Francois I er et le rapprochement qu’il tente avec les princes 
allemands favorisent l’entree dans le vocabulaire allemand de mots comme Ka- 
merad «camarade», Dragoner «dragon (soldat)», grenadier, courage...
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2.4 Le siecle de Louis XIV (1643-1715)
La France du «Roi-Soleil» tient un role preponderant en Europe, tant poli­

tique que culturel. Le regne de Louis XIV est marque par l’essor de la vie artis- 
tique et litteraire, par I’epanouissement du classicisme franpais, que symbolise le 
chateau de Versailles. Le tres grand prestige de la France a l’etranger se mesure 
aux nombreuses copies du chateau que les souverains europeens font construire 
(le Peterhof a Saint-Petersbourg, Schonbrunn en Autriche, le palais de Wilanow 
en Pologne, le chateau de Sanssouci -  un mot franpais -  en Allemagne...). En 
polonais, on dit d’ailleurs par plaisanterie de quelqu’un ou de quelque chose 
d’extremement chic: «c’est, il est wersal»... Versailles; le mot arcadeest em- 
prunte par l’allemand. A la meme epoque, Colbert reorganise l’armee, la dotant 
de moyens en rapport avec les ambitions politiques du souverain. De nombreux 
mots de ce domaine seront empruntes par l’allemand (Korporal «caporal»; 
Biwak «bivouac»), mais aussi par l’italien qui emprunte bivouacet gendarme. 
Les danses sont a l’honneur a Versailles -  en temoigne. Le Bourgeois gentil- 
hommede Moliere avec son maitre de ballet. On trouve aujourd’hui en anglais le 
vocabulaire de la danse intact, comme dans cette phrase (reellement anglaise!) 
tiree du journal New Yorkerde 1975: His passeleg in a multiple pirouettesweeps 
through rond de jambe en l’airinto the opening battementof a series of grands 
jetes en toumant.

2.5 Les Lumieres et la Revolution (XVIII e siecle)
Le siecle de Voltaire, Diderot, Rousseau est celui de la raison, de la liberte 

d’opinion et de conscience. Les idees des Encyclopedistes, mettant en cause la 
legitimite du pouvoir royal, appellent la Revolution de 1789. Elies influencent 
certains souverains de Fepoque comme Catherine II de Russie ou Frederic le 
Grand de Prusse, a la cour duquel sejoume Voltaire; le mariage de Louis XV 
avec Marie Leszczynska, fille du тоі de Pologne, lie les deux pays (on compte 
3 500 mots polonais d’origine fran^aise). Toutes les cours d’Europe parlent 
le franpais, qui est alors a l’apogee de son prestige. Les emprunts sont done 
nombreux: civismepasse en italien, amateuren allemand et en anglais, amour- 
propreen anglais encore... Le systeme metrique, impose par la Revolution a 
une France dont chaque province possede ses propres mesures, est repris par la 
plupart des pays europeens (italien etto « 1 0 0  grammes» est le franpais hecto; 
1’allemand Meterest le franca is metre...).

2.6 De la fin du XVIII e au XXI e siecle
Le temps de l’Empire et de Napoleon I er -  en bulgare, un napoleonkiest 

un cale^on long - est Г ere de Г industrialisation et de Lessor economique de 
la France. C ’est aussi le temps de la presence fran^aise en Asie (Cochinchine, 
Annam, Tonkin, e’est-a-dire l’actuel Vietnam), au Moyen-Orient (Syrie, Liban 
et dans une moindre part Egypte et Soudan), en Afrique du Nord et en Afrique
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subsaharienne. Les domaines d’emprunts se precisent, se fixent et s ’imposent. 
L’art de vivre (les Allemands emploient le proverbe « [bien] vivre comme Dieu 
en France»), le luxe, le raffinement, la mode et la haute couture, la liberte (et 
le libertinage) depassent les frontieres de l’Europe et du continent. Pourquoi 
dire en anglais lover «amoureux, amoureuse» alors que Ton peut dire amie ou 
fiancee?

3 L’adaptation des emprunts
Nous considerons les emprunts comme une sub -  categorie de reologisme. 

Pareillement, les lexicographues doivent reconnaitres les no uveaux emprunts 
pour decider s’ ils seront acceptes et inc lus dans les dictionnaires. Or, tres sou- 
vent les lexicographes ignorent le fait qu’un emprunt est a la mode, et meme le 
mot est bien utilise par les hommes de la rue, meme on peut Fecouter dans la 
radio, le lire dans la presse, on ne peut pas les trouver dans les dictionnaires ge- 
neraux. Comme il dit Henri Meschonnic, le theoricien du langage franc;ais et le 
defendeur de purisme dans son livre De la langue fran^aise: «Les dictionnaires 
generaux sont surtout attentifs a la langue cultivee, la langue court plus vite 
qu'eux». Or, nous pouvons non plus oublier que Fadoption ou rejet de chaque 
emprunt commence par un certain nombre d’individuels qui reagissent differe- 
ment, influences par les facteurs differents (exterieurs ou interieurs) [8 ]. Ainsi, 
nous pouvons egalement observer Г adaptation differente d’un meme mot d’une 
langue a langue. Le precede de la diffusion des emprunts est tres individuel. Le 
cas le plus extreme est le hapax, c’est a dire, un mot dont nous pouvons relever 
qu’un exemple [4]. Nous pouvons pas prevoir la sortie d ’un neologisme qui 
tres souvant sous la dependence d’un evenement social important qui finalement 
donne Г occasion de creer une nouvelles unite lexicale. Par exemple, en France, 
nous observons la frequence plus haute d’entree de neologisme dans la langue 
frampaise pendant une peri ode des elections presidentielles. L’origine des em­
prunts est egalement tres dificile a examiner. En fran^ais, nous trouvonsde nom- 
breaux mots qui proviennent du fran^ais, mais au fur et a mesure le mot perd son 
sens en franfais, par contre, il est bien accepte par Г autre langue, possiblement 
modifie ortographiquement ou phonetiquement, et tres souvent le sens original 
du mot et modifie egalement, pour qu’il enfin revienne dans la langue fransais 
sous la forme modifiee. L’emprunt est pris d’une langue etrangere pourtant il ne 
change que moderement quant au forme et le sens en s’adaptant. L. Deroy dis­
tingue plusieurs degrees d’integration d’un emprunt. Par example: Car-jacking.

Sens du mot. II s’agit d’un ^ologisme de type mot- valise, fusione de deux 
mots anglais: car = la voiture et jacking, la troncation du verbe to hijack -  detoumer 
(Tavion). Contrairement au nёologisme home jacking, qui est un faux -  angli- 
cisme, le carjacking est bien l’anglicisme cree par deux joumalistes americains, 
utilise pour la premiere fois en 1991 [11]. L’expression est definee comme «un
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vol de vehicule avec usage de violence et/ou de menace(s) vis-a-vis du conduc- 
teur ou de son (les) passager(s)» [7]. L’autre variante ortographique du mot est 
carjacking. Sa categorie grammaticale est le substantif; en anglais il en existent 
aussi les dёrivations: to carjack (le verbe) et carjacker (le substantif, le voleur 
d’automob iles).

Contextes. Les equivalents dans la langue frangaise. Le web frangais nous 
propose quelques alternatives quant a l’anglicisme. Par exemple, sur une page 
canadienne nous retrouvons deux versions du meme article: en anglais et en 
fran^ais. Voici la comparaison de la phrase ou car -jacking est utilise: «Incidents 
o f road banditry and car- jacking also pose a risk fo r travellers» [6 ]. «Les inci­
dents de banditisme routier et de detournements de voitures representent egale­
ment des risques pour les voyageurs». Le detoumement de voiture est alors un 
des exemples propose. Ensuite, quelques site Internet preferent Г expression la 
piraterie routiere: «Le car - jacking est le terme anglais utilise pour designer la 
piraterie routiere». Le sens de cette expression est derivee de mot piraterie qui 
designe une forme de banditisme pratiquee sur mer qui est etymologiquement 
date dans l’Antiquite. Comme le principe de vol a main armee reste le meme, 
c ’est seulement le vehicule robe qui est alteme, cet equivalent est egalement 
convenable.

L’autre equivalent fran^ais possible serait le braquage de voiture. Le bra- 
quage est une expression de registre en peu plus familier qui designe une attaque 
a main armee. Etant donne que le car-jacking signifie le vols de vehicul es a main 
armee ou avec violence, en disant le braquage de voiture en principe tout est ex- 
ргітё. Comme le car-jacking est un phenomene en pleine croissance depuis son 
apparition a la fin du vingt ieme siecle, par consequant, la frequence d’emprunt 
a augment e egalement.

Son premiere apparition dans la langue franpaise est datee en 1993, 9a veut 
dire deux ans apres la creation du neologisme. Dans le premier diagramme nous 
voyons la frequence de 1’ emprunt a partir Гаппёе de sa premiere attestation en 
franpais jusqu’a Гаппёе 2001: Des la premiere attestation le nombre d’appari- 
tions varie parmi les 1 - 8  jusqu’a Гаппёе 2 0 0 0  quand nous obervons premiere 
тош ёе considerable.

Nous pouvons observer sa croissance a partir Гаппёе 2002 quand nous 
avons trouve la premiere ^ёгепсе dans des archives pёriodiques, plus concrete- 
ment dans le journal Le Figaro dans Г article titule: «830 «vols de voit ure a main 
armee» Г an dernier en France », date le 28 septembre 2002. A partir de Гаппёе 
2004 nous observons la croissance plus marquante qui culmin e en 2011 quand 
la frequence d’apparition a augmente plus que deux fois.

Notre recherche avait pour objectif d’analyser la emprunt choisis dans le 
frangais. Principalement, nous nous avons concentre sur les aspects suivants:
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premierement, nous avons examine si le sens de Г emprunt a change dans la 
langue. Apres, nous avons essaye a trouver des equivalents autochtones aux 
emprunts dans le francaise et nous avons examine sa frequence d’apparition 
aussi que la diffusion des emprunts dans le francaise.

Conclusion
Dans cette article, nous avons di scute de la question des emprunts dans 

le fran^ais. Nous avons etudier rapidement l’histoire des emprunts et l’attitude 
socio -  linguistique envers le precede d’integration des emprunts. L’utilisation 
des anglicismes dans la langue francaise est apprehendee de maniere negative et 
perfue comme une menace. Ensuite, nous avons analyser les moyens lexicaux 
utilises pour la creation de nouve a ux mots. Afin d’effectuer l’analyse des 
emprunts et d’aborder le sujet de maniere plus complexe, nous nous sommes 
referes a certaines ressources trouvees sur Internet. Nous n’avons pas omis de 
nous interesser a des discussions entre des locuteurs natifs afin de connaitre leur 
opinion sur les equivalents aux anglicismes et leurs eventuelles suggestions. 
Huit emprunts sur dix sont des anglicismes. Nous voyons alors que la presence 
et Г integration de la langue a nglaise aux autres langues est en forte croissance.

Notre intention etait de contribuer au pro gres du projet dans le domaine 
de la culture (spticialement les domaines de la musique et du cinema) de la 
technologie, du crime ainsi que du domaine universitaire, et ainsi donner un 
regard systematique sur un ensemble des emprunts a l’anglais.

Nous avons remarque que parfois le genre grammatical des emprunts peut 
varier dans les langues emprenteuses. Ence qui conceme la frequence d’apparition 
des emprunts en franpais, langue comptant le nombre de locuteurs le plus ёіёуё, 
le nombre de resultats donnes par le moteur de recherche est nettement plus 
grand (surtout dans le domaine de l ’informatique et de la musique).

Lors de notre travail, nous nous sommes heurtes a quelques difficultes: par 
exemple, le nombre de resultats donnes par le moteur de recherche est influence 
par la polysemie de certains emprunts (finissage), le systeme de declinaison des 
mots n’est pas pris en compte dans son integral^ par le moteur de recherche.

Nous esperons que, par Г intermediate de ce travail, notre contribution 
permettra de faire avancer le projet Emprunts et equivalents neologiques.
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